
Diego Maradona,
la fin d’un mythe

Champion d’Argentine avec Boca Juniors 1981. © D.R.

L’absolution du pape François 1er
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En prière, au Mundial 1986 
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Et si besoin est, nous adaptons nos prix.  
Ainsi, vous profitez toujours des meilleurs prix.

Le
prix,
c’est nous.

Comparer les promos ?
Inutile, nous le faisons pour vous.

Les prix peuvent être encore plus bas en magasin. Notre savoir-faire se déguste avec sagesse

Valable jusqu’au 29/11/2020 inclus.

Qualité

de chez nous 10,30 €/kg 2,99 €

Réaction promo 
concurrent

Réaction promo 
concurrent

Filet pur de porc

Cono Sur Tocornal 
Sauvignon Blanc 2019
D.O. Central Valley - Chili

4,29 €

5,72  €/L

Cava Recoda 
brut 
75 cl

Notre prix était 
déjà le plus bas
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Messi : « Diego est éternel »
« Diego est éternel », a salué la superstar
argentine du FC Barcelone Lionel Messi en
postant sur Instagram deux photos de lui
avec Maradona. « Un jour très triste pour
tous les Argentins et pour le football. Il
nous laisse mais il ne s’en va pas, parce que
Diego est éternel. Je garde en moi tous les
beaux moments vécus avec lui. RIP. » 

Barça : « Merci pour tout »

« Merci pour tout, Diego », a salué le FC
Barcelone après la mort de son ancien
joueur (1982-1984). Le Barça a posté sur
Twitter une photo en noir et blanc de la
légende argentine à son époque barcelo-
naise, avec seulement le maillot rouge et
bleu du Barça en couleur.

Ronaldo : « Repose en paix,
crack »

Cristiano Ronaldo a rendu hommage à
« un génie éternel », partageant sur les
réseaux sociaux une photo en noir et
blanc où on le voit aux côtés de l’ancien
footballeur argentin. « Aujourd’hui je dis
au revoir à un ami et le monde dit au revoir
à un génie éternel. Un des meilleurs de
tous les temps. Un magicien inégalable.
Il part trop tôt mais laisse un héritage sans
limite et un vide qui ne sera jamais com-
blé. Repose en paix, crack. Tu ne seras
jamais oublié. » 

Platini : « Notre passé s’en
va »

« C’est notre passé qui s’en va », a réagi
Michel Platini, rival de l’Argentin dans les
années 80 dans le Championnat italien.
« Je suis très triste. Je suis nostalgique
d’une époque qui était belle... Sont partis
Cruyff, Di Stefano, Puskas, plein de grands
joueurs qui ont marqué ma jeunesse.
Diego a marqué ma vie. » 

Pelé : « J’espère qu’on pourra
jouer un jour au ciel »

Le « Roi » Pelé a exprimé sa tristesse.
« Quelle triste nouvelle. J’ai perdu un
grand ami et le monde a perdu une lé-
gende. J’espère qu’un jour nous pourrons
jouer ensemble au ciel », a écrit sur Insta-
gram le triple champion du monde brési-
lien, 80 ans. AFP

Le nombre de matchs
que Maradona a joués au
cours de sa carrière,
entre 1976 et 1997. En
clubs, mais aussi avec
l’équipe nationale argen-
tine (91). En tout, il a
remporté 9 titres, dont
un de champion du
monde en 1986.

585

Diego Maradona a inscrit
311 buts dans sa carrière
de joueur. Dont 34 avec
sa sélection nationale. Il a
participé à quatre coupes
du monde avec cette
dernière. Qu’il a ensuite
entraînée de 2008 à
2010.

311

Le nombre de clubs dans
lesquels la star argentine
a joué : Argentinos Ju-
niors (1976-1980), Boca
Juniors (1981), Barcelone
(1982-1984), Naples
(1984-1991), Séville
(1992-1993), Newell’s
(1993) et Boca Juniors
(1995-1997). 
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cette « Sele » s’en était sortie miraculeu-
sement. Comme elle avait déjà failli bas-
culer du mauvais côté de l’hémisphère
en octobre dernier contre l’Equateur.
Du déjà-vu pour le « Pibe de Oro » qui,
ce 25 novembre, a néanmoins basculé
du mauvais côté.

Oui, il est pathétique
Alors il faut aller au-delà des mots. Ou
plutôt plonger dans leurs racines.

Comme avec Maradona. Un enfant d’un
quartier pauvre qui a grandi avec
l’amour de ses parents et qui ne rêvait
que d’une chose : gagner la Coupe du
monde avec son pays. Pas d’argent. Pas
de gloire. Non, juste du bonheur à don-
ner à ses concitoyens et de la reconnais-
sance envers son pays. Envers sa mère-
patrie qui avait les yeux de Dona Tota.

Alors oui, son comportement avait été
pathétique face au Nigeria en 2018. Pa-

thétique : propre à émouvoir vivement
par le spectacle ou la souffrance. Alors
oui, Maradona a été pathétique. Avec
tous ces petits enfers qui brûlaient à
l’intérieur, cette douleur mélancolique
typiquement sud-américaine qui re-
jaillissait en joie par Dieu seul sait quel
miracle. Forcément, « ses » gens se re-
trouvaient en lui dans cette contradic-
tion. Dans cette souffrance qu’il savait
transformer en spectacle.

Forcément, dans cette Argentine re-
mobilisée autour de ses vieux grognards
pour affronter le Nigeria, on avait re-
trouvé cet esprit de revanche, de dou-
leur, de déraison – le visage en sang de
Mascherano et ses interventions écerve-
lées y renvoyaient fidèlement. Ce pathé-
tisme. Le génie de Messi avait côtoyé la
médiocrité dans le même match, dans la
même équipe. Forcément, on avait re-
trouvé Maradona.

son parcours La main de Dieu et le doigt du Diable

Désintoxication chez Fidel Castro
(2004). © REUTERS.

Gimnasia son dernier club (2020). © ISOPIX.


